
Les circonstances exactes de l’assassinat de Manirumva racontées à la radio

RFI, 16 mars 2012Burundi : un tÃ©moin de premier plan raconte l'assassinat d'Ernest Manirumva Ã  la radio Une station
privÃ©e burundaise, la Radio publique africaine (RPA) fait sensation depuis deux semaines en faisant parler un homme
qui prÃ©tend avoir Ã©tÃ© recrutÃ© par les commanditaires du meurtre d'Ernest Manirumva. Militant anticorruption, celui-ci a Ã©tÃ©
assassinÃ© Ã  Bujumbura, le 9 avril 2009. TrÃ¨s vite, plusieurs personnes avaient Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es. Elles attendent toujours
d'Ãªtre jugÃ©es aujourd'hui. Cependant, aprÃ¨s une enquÃªte du FBI amÃ©ricain, les soupÃ§ons s'Ã©taient orientÃ©s vers un
crime d'Ã‰tat.
Ce tÃ©moin raconte chaque jour par le menu dans quelles circonstances exactes Ernest Manirumva a Ã©tÃ© sauvagement
assassinÃ© en avril 2009. Les commanditaires de ce crime, plusieurs hauts gradÃ©s, dont le numÃ©ro un des services
secrets, le gÃ©nÃ©ral Adolphe Nshimirimana, et le directeur gÃ©nÃ©ral adjoint de la police, le gÃ©nÃ©ral Gervais Ndirakobuca,
sont accusÃ©s dâ€™avoir supervisÃ© cet assassinat du dÃ©but Ã  la fin.La raison : lâ€™activiste burundais Ã©tait en train dâ€™enquÃªter sur
un trafic dâ€™armes en direction des miliciens Interahamw, les Hutus rwandais des Forces dÃ©mocratiques pour la libÃ©ration
du Rwanda (FDLR), basÃ©s Ã  lâ€™est de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo.Le rÃ©dacteur en chef de la Radio publique
africaine (RPA), Bob Rugurika, ne craint pas les reprÃ©saillesÂ : Â«Â On nâ€™a pas vraiment de doute. On nâ€™a pas peur de quoi
que ce soit parce quâ€™on est sÃ»r que ce quâ€™on a fait, câ€™est trÃ¨s professionnelÂ Â».Fait plutÃ´t Ã©trangeÂ : les autoritÃ©s
burundaises, si promptes dâ€™habitude Ã  rÃ©agir, sont restÃ©es bien silencieuses depuis le dÃ©but de ce grand dÃ©ballage. Le
gouvernement, la police, et mÃªme les hauts responsables incriminÃ©s nâ€™ont pipÃ© mot. Câ€™est le porte-parole du procureur
gÃ©nÃ©ral, Elyse Ndaye, qui a Ã©tÃ© envoyÃ© au front pour demander, de faÃ§on presque maladroite, aux radios de ne plus
Ã©voquer ce casÂ : Â«Â Chaque structure ou organe, quâ€™il soit de lâ€™Ã‰tat ou de la sociÃ©tÃ© civile, doit rester dans ses limites
rÃ©glementaires ou statutaires dans son travail quotidienÂ Â».Depuis deux semaines, les Burundais qui semblent avoir dÃ©jÃ 
choisi leur camp se prÃ©cipitent chaque jour devant leur poste de radio pour suivre lâ€™Ã©pisode suivant de ce feuilleton qui les
tient en haleine.MalgrÃ© une enquÃªte des experts scientifiques du FBI amÃ©ricain qui mettaient en cause plusieurs hauts
gradÃ©s des services de sÃ©curitÃ© dans l'enlÃ¨vement et le meurtre de l'ancien vice-prÃ©sident de l'Observatoire de lutte
contre la corruption et les malversations Ã©conomiques (Olucome), ceux-ci n'ont jamais Ã©tÃ© inquiÃ©tÃ©s.En juillet 2011,
l'Olucome dÃ©nonÃ§ait une attaque au couteau par des inconnus contre leur vice-prÃ©sidente. D'autres membres de
l'association ont Ã©tÃ© menacÃ©s de mort.
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